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N OSamez& feaux, Nousauons
fçauoir parnoftredepefche du 2. du

  

ment de Paris le 29:Decembre dernierfur
le bruitde Fentrée dénoftre tres-cher &
bien-amé Coufin le Cardinal Mazarinien
noftre Royaume, lequel ‘deuoit vous eftreenuoyé ; Nousentendions qu'il ne fuf
pagnié furcette matiere,jufqu'à ceque
nousvous en'euflions fait‘çauoir noftreintention, nousreferuant de vousleman-der aprés! quenous-aurions ouy les'depu-tez de noftrediréCorir‘de Parlement. deParis.vers nous-fur cefujet,8quenoîtretres-cher & feal.leGarde dés Sceaux deFrance,& autres perfonnesde noftreCon-fil,quijeftoient‘ennoftre bonne ville deParissfeferoientrendus présdehous.Main-tenantqueledirfieur Garde desSceaux eftârriué ; &cique nous audris entendu lefdirsdepucez, -Noûs (vous fifons cette lértre1 | À ij

          

 

ait

prefent mois;comme ayanteuaduis del'Arreft donné én noftreCour de! Parle-

point prisde deliberationenvoftrecom-
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pour vous dire que noftredit Coufin le Car-
dinal Mazarini nous ayant offert de leuer

à fes dépens vn bon nombre de gens de
guerrepour nous feruir dans l'éccalondes
prefens, moutemens, Nous auons eû cét

offre tres-asreable; fçachant qu'il a mis

enfemble vn corps confiderable de trou-

pesparfon credit ;'par fes foins, &'auec
beaucoupdedépenfe;& Voyant quenous

lepouuionsémployer tres:vrilementpour
empefcher lesprogrésduPrince deCon-

dé, qui nonfeulement's’eftfoûleué en ar-
mescontrenous auec cœuxde{à faction ,
mais auflis'eftvnyaueclesEfpagnolspour
enuahir nosProuinces8& deftruire noftre

authorité , ainfi que le contient ample-

mentnoftre Declarationdonnéele8.O&o-

bre contré:léditPrincedeCondé'&fes ad-
herans, laquelle nous vousauoñs ’adref-
fée ainfi qu'à toutesnos autres Coursde
Parlement. C’eft pourquoy nous auons
cominandé à noftredirCoufinleCardinal
Marzatini:de nous amenerledit-corps' de
troupes,& mefmes à noftreCoufin lefieut
d'Hoquincourt Marefchal de Francé,'&à
quelques autres de nos Officiers generaux   

  



 

marche, &-feruir aucommandementdef
dires troupes: Ernoftredir CoufinleCardi-
nalMuzarini nous ayant eñ mefme temps
fupplié tres-humblement,qu’illuyfuft per-
misde fe juflifier des calomnies qui luy
ont €fté impofées, fur lefquelles il a efté
donnéplufeurs Arrefts contre luy, &en
fuitevne Declaration confirmatiue d’iceux
fans l’auoir ouy,nyobfcrué les formes de
laTuftice;Nous auons remis À y pouruoir
aprésquenous l’aurions ouy, 8cnous auons
dit auxdepurezde noftredire Cour dePar-
lement de Paris, que nous en ferions alors
fçauoir noftre intention à leur compagnie,
laquelle nousvous mâderons aufli, Et dau-
tant que nousfommes bien informez, que
ledit Prince de Condé, & ceux qui l'ont
fuiuy, aprés auoir excité le trouble prefent
dans l’'Eftat, pretendent l'augmenter &
prendre aduantage du retour de noftredit
Coufin le Cardinal Mazarini pour donner
couleur à leurs attentats, & ceflayer de dé-
baucher nos fuiets de l’obeyffance qu'ils
nous doiuent;Nous vous mandons & or-
donnons d’empefcher en tout ce qui dé-
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dañs-nos armées, del’accompagnerdans 4/7
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pendra de vous, que fous cepretexte ilne
{e faffe aucune entreprife au prejudice de
noftre authorité,de noftre feruice & du
repos public. Et mefme nous vous defen-
dons tres-expreflément, d'entrer en aucune
deliberation, en confequence des Arrefts
de noftredite Cour de Parlement de Paris,
fur le fujet duretour denoftredit Coufin le
Cardinal Mazarini,& fur ce qui le concer-
ne, pour quelque caufe& occafion,& fous
quelque pretexre que ce puifle eftre. N'y
faites donc faute, fur tant que vous crai-
gnez de nous déplaire. Car tel eft noftre
plailesoiso ne sbon,a0o.2rte.objnamel

|

   

  
 



 



D
A

om
ti
où

em
mm

m
e

R
e
D

 



 



RE

 



 

  



e
S

-
_

L
e

E
S
S
E
R

à

R
E

en
mer

r
e
g

 

 



   
 

 



 



 

 

  
 

 

  
 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 



  
 
 
 

  

 
 

 

 
 

 

  
 

 

 

  
 
 
 

 

   

   

   

 

 

 
 

 

 

   
  
  

 



 

 
 

   
_

s
i

r
e

nr
n
e
D
A

Æ

  

 

  

 


